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les  ennemis  de  la  révolution  , ont  intérêt  aux 
succès  de  la  révolution;  qu’at-on  à craindre  ? 
c’est  à la  raison  d’achever  l’ouvrage  de  lima- 
' curation  , il  ne  nous  faut  plus  de  grands  ef- 
forts , c’est  le  courage  delà  sagesse  qu’il  nous 
faut.  Nous  devons  rendre  le  calme  au  peup  e 
et  tâcher  de  le  remettre  dans  son  assîete  or- 
dinaire. C’est  ainsi  que  lorsqu’une  rivière  est 
exposée  à être  encombrée  par  les  cailloux  que 
roulent  ses  flots  , ou  par  la  fange  qu’ils  chassent , 
on  lâche  quelquefois  des  écluses  dont  les  eaux 
entraînent  tout  ce  qui  en  arrêtoit  ou  en  cor- 
rompoit  le  cours.  Mais  dès  que  le  fleuve  est 
purifié,  on  l’abandonne  à lui-même,  onlui  laisse 
reprendre  sa  marche  accoutumée.  Telle  doit 
être  la  conduite  des  gens  sensés  à l’égard  du 
peuple.  Qu’il  reprenne  tranquillement  ses  tra- 
vaux , qu’il  obéisse  à la  constitution , afin 
d’en  savourer  les  fruits  , voilà  les  vérités  qu  il 
faut  lui  inculquer  ; que  ses  ouvrages  reprennent 
leurs  cours  ordinaires,  que  la  paix  et  la  secu- 
rité ramènent  les  riches  et  1 argent.  Qu  a t i 
aujourd’hui,  à désirer  de  plus  P 

Comment  arrive-t-il  qu’un  grand  nombre 
d’hommes  , dont  l’habit  et  le  langage  annoncent 
des  personnes  honnêtes  , des  hommes  qui  ont 
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reçu  de  1 éducation  , s’introduisent  parmi  ces 
groupes  , les  dirigent , les  font  naître  même  ? 
rassemblant  autour  d’eux  une  foule  de  gens 
crédules,  ils  les  endoctrinent,  ils  soudent  dans 
leurs  âmes  simples  , tantôt  les  fureurs  de  la 
religion , tantôt  le  fanatisme  de  la  liberté  , les 
tuileries  et  le  palais-royal  offrent  tous  les  jours 
ce  mélange  bisarre  de  personnes  qui  parais- 
sent très-instruites  et  faites  pour  un  autre  au- 
ditoire , et  des  gens  qui  veulent  se  mêler  de 
politique  , montrent  dès  les  premiers  mots  qu’ils 
prononcent  que  tout  leur  esprit  est  dans  leurs 
mains. 

Comment  se  fait-il  encore  que  le  dix  - huit 
avril , lorsque  la  voiture  du  roi  fut  arrêtée  , 
ceux  qui  concoururent  à cette  irreguliere  ex- 
pédition fussent  tous  très-bien  vêtus  ; et  que 
leur  extérieur  annonçât  ce  qu’on  appelloit  au- 
trefois de  bons  bourgeois , tout  cela  seroit-d 
un  travestissement  ? ceux  qui , à ce  qu’on  dit 
les  payent  , anroient  - ils  été  lassés  d’entendre 
qu’ils  n’avoient  pour  eux  que  laf populace  la 
plus  infâme  , et  auroient-ils  aussi  payé  des  ha- 
hits?  mais  on  ne  peut  travestir  le  langage , et 
il  annonçoit  assez  que  ces  personnes  n eloieni 
pas  de  la  lie  du  peuple. 
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D’ou  vient  que  dans  ce  grouppes  le  nom  de 
Philippe  d’Orléans  et  de  Charles  Lameth  se 
trouvent  si  souvent  prononcés  ? quel  intérêt 
de  telles  personnes  peuvent-elles  prendre  à des 
tels  hommes  ? Le  ci-devant  duc  d’Orléans  n’est 
plus  qu’un  simple  citoyen  , qui  n’a  d’autre  ca- 
ractère public  que  celui  de  législateur  , et  sous 
ce  rapport  là  les  gazettes  , ni  les  clubs  , ni  les 
groupes  ne  devroient  pas  retentir  de  son  nom  , 
car  il  joue  uu  personnage  fort  muet.  Cacheroit- 
il  ses  talens  au  public  pour  faire  des  enthou- 
siastes dans  le  particulier  , et  pour  parvenir 
plus  sûrement  kAa  gloire  , en  ne  heurtant  point 
l’envie  de  front  : ou  , comme  disent  les  méchans  , 
a-t-il  dissipé  sa  fortune  , lui  que  le  jeu  favorise 
toujours,  qui  parie  toujours  à coup  sûr,  qui 
est  très-économe  , auroit-il , dis-je , dissipé  sa 
fortune  à achetter  tous  les  éloges  verbaux , à 
conquérir  une  gloire  indirecte  qui  le  menât 
directement  à son  but  F 

Son  but  étoit-il  de  parvenir  au  trène  F se 
croy  oit-il  les  talens  nécessaires  pour  cela  , une 
connoissance  assez  grande  dans  l’administration? 
pensoit-il  avoir  plus  que  Louis  XYI  l’amour , 
des  peuples  ? est-il  vrai  qu’il  voulut  ces  jours 
derniers  faire  assassiner  le  roi  et  larLayette  F 
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la  chose  est  si  attroce  que  je  ne  le  crois  pas: 

Pour  M.  Lameth  ; quels  droits  avoit-il  à être 
placé  à côté  de  Philippe  ? Si  celui-ci  n’est 
qu’un  particulier,  à plus  forte  raison  les  La- 
meth ! des  hommes  qui  ont  long-temps  vécu  des 
bienfaits  de  la  cour,  qui  y ont  demeure  et  en 
ont  respiré  l’air  , qui  ont  grossi  le  nombre  des 
courtisans,  qui  se  sont  montrés  durs  envers 
le  soldat , haineux  même  envers  ceux  qui  leur 
déplaisent , peuvent-ils  être  propres  l’un  ou 
l’autre  à remplacer  M.  de  la  Fayette  ? 

Mais  ce  M.  la  Fayette,  pourquoi,  ainsi  que 
Louis  XVI,  est-il  déchiré  dans  tous  ces  clubs? 
Quel  mal  a-t-il  fait?  il  s’est  démis  parce  quon 
ne  lui  obéissoit  pas  ! Toute  personne  en  place 
depuis  la  révolution , auroit  pu  et  du  en  faire 
autant.  Qu’est-il  besoin  d’avoir  des  cnefs , quand 
personne  ne  veut  être  inférieur  ni  subalterne  ? 
Qu’estcé  que  le  commandement  sansl  obéissance? 
il  y a entre  les  soldats  et  leurs  commandant 
le  même  contrat  tacite  qu’entre  un  roi  et  le 
peuple  qu’il  gouverne.  Si  les  chefs  manquent 
à la  loi , qui  renferme  les  conditions  de  leurs 
fonctions  et  de  leur  autorité , les  soldats  sont 
exempts  de  l’obéissance.  Si  le  roi  manque  à 
la  constitution  où  se  trouvent  consignées  les 
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clauses  du  contrat,  le  peuple,  ne  peut  plus 
le  reeonnoltre  pour  roi.  Mais  comme  les  enga- 
gemens  d’un  contrat  sont  réciproques  ; si  les 
soldats  manquent  à leurs  chefs  ; si  le  peuple 
manque  à son  roi  ; alors  , et  les  chefs  mili- 
taires et  le  roi , sont  dispenses  de  leur  serment. 

On  reproche  éncore  à M.  la  Fayette  d avoir 
abusé  de  son  triomphe , d’avoir  casse  la  com- 
pagnie des  grenadiers  de  l’oratoire.  D abord 
ce  reproche  , si  c’en  est  un  , ne  tomberoit  p^s 
sur  la  Fayette , mais  sur  la  municipalité 
dont  il  exécute  les  ordres.  Ensuite  , ne  faut -il 
pas  punir  ceux  qui  troublent  1 ordre  , violent 
la  discipline,  donnent  l’exemple  de  la  déso- 
béissance, et  enfrëingnent  les  loix,  et  enhar- 
dissent-, par  leur  inaction  criminelle,  le  peuple 
à la  révolte  ? 

Et  le  roi  qu’a-til  fait  t il  est  expose  à la  haine 
ét  aux  injures  de  tous  ces  ramasseurs  de  gens. 
A-t-il  cependant  refusé  jamais  son  acceptation 
ou  sa  sanction?  a -t -il  négligé  de  faire  exécuter 
la  loi?  ne  s’est-il  pas  montré  toujours  l’ami  du 
peuple  ? quand  on  auroit  à lui  reprocher  quel- 
ques imprudences  , qu’est  - ce  que  cela  en  com- 
paraison des  torts  de  ses  prédécesseurs,  et  en  com- 
paraison des  services  qu'il  a rendus  à la  nation. 

Pourquoi  crie-t-on  tant  contre  la  monarchie? 
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est-ce  pour  qu’il  n’y  ait  plus  de  roi , ou  pour 
qu’il  y en  ait  un  autre?  quel  avantage  si  grand 
trouveroit-on  à réaliser  l’un  et  l’autre  système? 

Ces  hommes  qui  font  le  noyau  de  ces  groupes, 
dont  l’extérieur  annonce  un  état  honnête  , se- 
roient-ils  payés  pour  décrier  le  monarque  et 
la  monarchie  ? un  si  grand  avilissement  seroit- 
il  possible. 

Leurs  discours  sont  - ils  l’expression  fidèle  de 
leurs  sentimens  ? et,  en  ce  cas  , où  ces  hommes 
ont  ils  pu  puiser  de  pareils  principes!  seroit- 
ce  da  s leurs  propres  méditations?  des  hommes 
méditatifs  vont-ils  s’évaporer  au  milieu  des 
groupes  ? ne  préfèrent-ils  pas  le  silence  de  leur 
cabinet  au  tumulte,  à la  cohue  inséparable  de 
ces  grandes  assemblées  publiques  et  fortuites  ? 
ne  craignent  - ils  pas  le  bruit  et  le  tapage. 

Ou  bien  ces  harangueurs  ne  font  - ils  que 
verser  parmi  le  peuple  les  principes  qu  iis  ont 
puisé  dans  différens  clubs  très-ardens  ? et  ces 
clubs  ne  sont-ils  pas  guidés  eux-mêmes  par  un 
certain  nombred’hommes  quiont  un  interetdirect 
ou  indirect  à leur  inspirer  tel  ou  tel  sentiment? 

Pourquoi  les  patriotes  veulent-ils  que  nous 
recevions  en  ce  moment  les  Âvignonois  dans 
notre  sein?  pour  épargner  la  guerre  à nos  voi- 
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sîns , veulent -ils  nous  l’attirer  sur  les  bras? 
méditent-ils  quelques  promotions  inattendues , 
quelques  nouveaux  ehangemens  favorables  k 
ceux  de  leur  parti. 

Je  pourrois  peut-être  faire  mille  autres  ques- 
tions encore;  mais  j’attends  avant  de  les  rendre 
publiques j une  réponse  à celles-ci. 


